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Abstract

Located along a meander of the Drôme river, the site of Condamine has been known since the nineteenth century to contain the 

remains of a villa, including a mosaic which was removed in 1974. Since then, new opportunities to document the site, through aerial 

photography and subsequent pedestrian surveys conducted by the Museum of Die and Diois in June 2009, identified a large tri-portico 

Roman sanctuary, whose plan, characteristic of those throughout the Mediterranean, echoes in particular that of La Bâtie-Montsaléon 

(Mons Seleucus) (Leveau, Segard 2002). Five miles downstream from Die (Colonia Dea Augusta Vocontiorum), this monumental 

sanctuary (80 x 60 m) is located on the edge of the via Vocontia, a road connecting the Rhone to Italy by way of the valleys of the 

Drôme, and Durance rivers. Archaeological testing has identified that the substantial masonry foundations of this sanctuary cut through 

nearly 1,50 m of stratigraphy, including occupations separated by demolition layers derived from earlier daub buildings. These late-

Republican occupation levels, whose sediments are littered with faunal remains, fragments of ceramics, as well as a relatively dense 

concentration of small hearths, are associated with metal artefacts found elsewhere at the site : included amongst these are the upper 

portions of two handles of simpulae representing the heads of a wolf and a duck. Two pits with ritual use, dated to late-Republican 

period, were also discovered during recent archaeological recording of a series of trenches related to the updating of the city’s 

sanitation network (Teyssonneyre et al. 2014). Like other indegenous sanctuaries which continue to be used during the Roman period 

in the south-eastern quarter of Gaul (Glanum, Nîmes, Nages …), and based on our observations, we advance the seductive 

hypothesis that this “ Laténien complex” was already used as a sacred area during the 2nd-1st centuries BC, and therefore predating 

the more substantial 1st-2nd century AD roman sanctuary. 

Résumé

Localisé dans une boucle de la Drôme, le site de la Condamine est connu depuis le XIXe siècle pour conserver les vestiges d’une villa, 

dont une mosaïque a été déposée en 1974. Depuis, de nouvelles observations en photo aérienne ont été suivies de sondages réalisés 

par le Musée de Die et du Diois en juin 2009, permettant l’identification à proximité de la villa d’un vaste sanctuaire romain tri-portique 

dont le plan fait notamment écho à celui de La Bâtie-Montsaléon (Mons Seleucus) (Leveau, Segard 2002). À cinq milles en aval de 

Die, ce sanctuaire monumental (80 x 60 m) est situé en bordure de la voie Vocontia, route reliant le Rhône à l’Italie par les vallées de 

la Drôme et de la Durance. Les sondages ont montré que les puissantes fondations maçonnées du sanctuaire perçaient une 

succession de niveaux d’occupation antérieurs, séparés par des remblais ou démolitions issus d’architectures de terre crue, sur une 

puissance stratigraphique de près d’ 1,50 m. Ces niveaux d’occupation tardo-républicains, dont les sols sont jonchés de restes de 

faune, de fragments de céramiques, ainsi que de petites aires foyères isolées, sont à associer à du mobilier métallique ainsi qu’à la 

proximité de deux fosses rituelles, synchrones, mises au jour fortuitement lors de travaux (Teyssonneyre et al. 2014). À l’image des 

sanctuaires locaux se perpétuant à l’époque romaine dans le quart sud-est de la Gaule (Glanum, Nîmes, Nages…), l’interprétation de 

ce complexe républicain incite, en l’état actuel des observations, à proposer l’hypothèse, très séduisante, d’une aire sacrée (IIe-Ier s. 

av. J. ‑C.) antérieure au sanctuaire romain (Ier-IIe s. apr. J. ‑C.). 
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« … Ce qu’il y a de certain, c’est que les temples, 
qui étaient presque déserts, sont fréquentés, et que les sacrifices, 

longtemps négligés, recommencent. On vend partout  
des victimes qui trouvaient auparavant peu d’acheteurs… »

Pline le Jeune (Ep. 10, 96)

En mémoire de Colette Jourdain-Annequin

◤ Résumé : 
Localisé dans une boucle de la Drôme, le site de la Condamine est connu 
depuis le XIXe siècle pour conserver les vestiges d’une villa, dont une mosaïque 
a été déposée en 1974. Depuis, de nouvelles observations en photo aérienne 
ont été suivies de sondages réalisés par le Musée de Die et du Diois en juin 
2009, permettant l’identification à proximité de la villa d’un vaste sanctuaire 
romain tri-portique dont le plan fait notamment écho à celui de La Bâtie-
Montsaléon (Mons Seleucus) (Leveau, Segard 2002). À cinq milles en aval 
de Die, ce sanctuaire monumental (80 x 60 m) est situé en bordure de la voie 
Vocontia, route reliant le Rhône à l’Italie par les vallées de la Drôme et de la 
Durance. Les sondages ont montré que les puissantes fondations maçonnées 
du sanctuaire perçaient une succession de niveaux d’occupation antérieurs, 
séparés par des remblais ou démolitions issus d’architectures de terre crue, 
sur une puissance stratigraphique de près d’1,50 m. Ces niveaux d’occupation 
tardo-républicains, dont les sols sont jonchés de restes de faune, de fragments 
de céramiques, ainsi que de petites aires foyères isolées, sont à associer à 
du mobilier métallique ainsi qu’à la proximité de deux fosses rituelles, 
synchrones, mises au jour fortuitement lors de travaux (Teyssonneyre et al. 
2014). À l’image des sanctuaires locaux se perpétuant à l’époque romaine 
dans le quart sud-est de la Gaule (Glanum, Nîmes, Nages…), l’interprétation 
de ce complexe républicain incite, en l’état actuel des observations, à proposer 
l’hypothèse, très séduisante, d’une aire sacrée (IIe-Ier s. av. J.-C.) antérieure 
au sanctuaire romain (Ier-IIe s. apr. J.-C.).
◤ Mots-clés :
Sanctuaire, fosse, restes osseux, céramique, rituel, monnaie, instrumentum,
Drôme, Protohistoire, Gallo-romain, haut Empire.

◤ Abstract: 
Located along a meander of the Drôme river, the site of Condamine has been 
known since the nineteenth century to contain the remains of a villa, inclu-
ding a mosaic which was removed in 1974. Since then, new opportunities to 
document the site, through aerial photography and subsequent pedestrian 
surveys conducted by the Museum of Die and Diois in June 2009, identified 
a large  tri-portico Roman sanctuary, whose plan, characteristic of those 
throughout the Mediterranean, echoes in particular that of La Bâtie-Mont-
saléon (Mons Seleucus) (Leveau, Segard 2002). Five miles downstream from 
Die (Colonia Dea Augusta Vocontiorum), this monumental sanctuary (80 x 
60 m) is located on the edge of the via Vocontia, a road connecting the Rhone 
to Italy by way of the valleys of the Drôme, and Durance rivers. Archaeolo-
gical testing has identified that the substantial masonry foundations of this 
sanctuary cut through nearly 1,50 m of stratigraphy, including occupations 
separated by demolition layers derived from  earlier daub buildings. These 
late-Republican occupation levels, whose sediments are littered with faunal 
remains, fragments of ceramics, as well as a relatively dense concentration 
of small hearths, are associated with metal artefacts found elsewhere at the 
site: included amongst these are the upper portions of two handles of simpu-
lae representing the heads of a wolf and a duck. Two pits with ritual use, dated 
to late-Republican period, were also discovered during recent archaeological 
recording of a series of trenches related to the updating of the city’s sanitation 
network (Teyssonneyre et al. 2014). Like other indegenous sanctuaries which 
continue to be used during the Roman period in the south-eastern quarter of 
Gaul (Glanum, Nîmes, Nages …), and based on our observations, we advance 
the seductive hypothesis that this “Laténien complex” was already used as a 
sacred area during the 2nd-1st centuries BC, and therefore predating the more 
substantial 1st-2nd century AD roman sanctuary.
◤ Keywords:
Sanctuary, pit, bone remains, ceramic, ritual, coins, instrumentum, Drôme, 
Protohistory, Gallo-roman, Upper Empire.
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Le lieu-dit La Condamine est situé sur 
une terrasse alluviale qui se développe 
en rive gauche de la Drôme, entre la 
rivière et la route départementale 93. Il 
est localisé au nord-est de la commune 

de Pontaix, où de nombreux vestiges antiques ont été 
repérés depuis le XIXe siècle (CAG 26, 248-Pontaix, 
493-498).

Le site se trouve à 9 km en aval de Die et à 14 km en 
amont de Saillans, deux communes connues sous les 
noms de civitas Dea Vocontiorum et de Darentiaca 
sur l’itinéraire de Bordeaux à Jérusalem, le long d’un 
axe antique reliant Valence à l’Italie par les Alpes 
(Planchon 2016, 2-4). Une borne milliaire de la fin du 
IIIe ou du début du IVe siècle indiquant une distance 
de 8 milles par rapport à Die a d’ailleurs été signa-
lée en remploi sur la commune en 1949 (CAG 26, 
248-Pontaix, 1*, 493-494 ; ILN Die, 270).

La uilla antique de la Condamine est quant à elle 
connue depuis le milieu du XIXe siècle lorsque 
J.-D. Long (1849) y signale l’existence de restes d’ha-
bitations attribués à l’époque romaine. Placé dans 
un méandre de la Drôme en bordure des contreforts 
méridionaux du Vercors, ce site a fait l’objet, depuis 
un siècle et demi, de nombreuses découvertes for-
tuites, de prospections, terrestres et aériennes, de sur-
veillances de travaux et ponctuellement de sondages 
archéologiques (CAG 26, 248-Pontaix, 3*, 493-497). 

Un plan de l’établissement est proposé en 1961 
suite à des travaux de sous-solage sur le site et qui 
est interprété comme une uilla organisée autour de 
deux cours (Blanc, Desaye 1964, 536). En 1974-1975, 
à l’occasion de la découverte fortuite d’une mosaïque 
d’époque augustéenne, Henri Desaye effectua des 
sondages qui ont précisé la chronologie de l’occupa-
tion de la uilla, entre l’époque augustéenne et la fin 
du IIe siècle. Depuis, plusieurs campagnes de pros-
pections aériennes, favorisées notamment par les 
périodes de sécheresse qui se sont succédé depuis 
2002, ont permis d’affiner le plan du site (fig. 1) et 
laissent dorénavant entrevoir un ensemble densément 
bâti se développant sur une dizaine d’hectares (CAG 
26, 495 ; 498, fig. 4 = 1193) et présentant une orga-
nisation complexe qui semble comporter  plusieurs 
ensembles orientés différemment.

Deux zones distinctes se détachent néanmoins sur 
les photos aériennes : au nord-ouest du site, dans 
le secteur où le plan d’une uilla à deux cours avait 
été reconnu et où la mosaïque avait été découverte, 
apparaît dorénavant un vaste ensemble bâti sur une 
surface quadrangulaire se développant sur 140 m de 
longueur pour 125 m de largeur, orienté 73° O. Le 
plan de cet ensemble n’est pas clairement identifiable, 
en grande partie du fait du caractère oblique des 
photo graphies réalisées sur plusieurs années. Les 
dernières campagnes de prises de vues ont permis de 
repérer, plus au sud-est, un second ensemble moins 
vaste, qui présente une orientation inverse (73° E). 
La plus faible densité de vestiges bâtis rend la lec-
ture du plan de ce second ensemble un peu plus aisée. 
Un bâtiment rectangulaire de 15 par 11 m semble se 
greffer au nord d’un espace ouvert de 40 par 36 m de 
côté qui est bordé d’espaces allongés sur deux, voire 
trois côtés et dont le plan pourrait rappeler celui 
d’une cour bordée de portiques (fig. 1). La configura-
tion de cet ensemble avait été rapprochée de celle de 
l’aire sacrée du sanctuaire de La Bâtie-Montsaléon, 
situé le long du même axe viaire au sein de la même 
cité antique, dans les Hautes-Alpes (Leveau et al. 
2002 ; Planchon 2008, 27). L’association d’un éven-
tuel sanctuaire à une uilla de superficie hors-norme 
avait motivé, en 2009, une campagne de sondages 
simultanément entreprise sur ces deux ensembles.

À partir des données acquises en 2009 au niveau du 
« portique » oriental et de son exèdre, ainsi que de 
celles obtenues lors d’un suivi de travaux intervenu 
sur les maçonneries du bâtiment donnant sur la cour, 
on commencera par s’interroger sur la nature et l’in-
terprétation des vestiges d’époque républicaine, puis 
sur l’édifice monumental d’époque impériale qui lui 
succède.

Figure 1
Plan masse des vestiges de 

La Condamine, éch. 1/4 000 
(J. Planchon, Y. Teyssonneyre).
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1. proposition de LeCture  
des vestiges protohistoriques  

1.1. Une première séquence chronologique

Les données archéologiques et stratigraphiques 
recueillies dans le sondage de 2009 ont révélé plu-
sieurs phases circonscrites entre la fin du IIe s. ou le 
début du Ier s. av. J.-C. et le Ier s. apr. J.-C. (fig. 2).

La séquence d’occupation la plus ancienne mise au 
jour en 2009 a été observée ponctuellement dans une 
petite fenêtre d’approfondissement. Elle se rapporte à 
deux tronçons de murs en terre parallèles et distants de 
3 m l’un de l’autre, lesquels possèdent une orientation 
perpendiculaire à celle du mur du portique de l’édifice 
romain affleurant. Ils sont conservés au sein d’une 
séquence sédimentaire d’une puissance d’1,60 m pré-
sentant, sur un sub strat composé des graviers de la 
terrasse fluviatile de la Drôme parfois recouvert de 
rares dépôts de crues, une succession complexe de 
limons plus ou moins argileux et sableux jaune à brun, 
parfois gris, qui, remaniés et peu ou prou anthropi-
sés, ne peuvent correspondre à des apports alluviaux 
ou colluviaux (fig. 3). On y remarque des aménage-
ments de sols, des fosses, des apports de terres et des 
vestiges de constructions en terre, notamment en 
adobes. L’amplitude de cette séquence, conservée sur 
1,60 m entre le substrat et les arases des maçonneries 
romaines, sa complexité et la multiplicité des vestiges 
de constructions en terre crue présentent des similari-
tés avec le mode de formation des tells.

Peu de matériel a été récolté dans les couches les 
plus anciennes, mais tant ce mobilier que la strati-
graphie permettent de remonter à l’orée du Ier s. 
av. J.-C., période mal connue qui suit immédiate-
ment la conquête de la Transalpine et semble dater 
au plus tard de la seconde moitié du Ier s. av. J.-C., 
une période au cours de laquelle ont été fondées les 
grandes colonies de la vallée du Rhône (Lugdunum, 
Vienna et Valentia).

1.2. Les vestiges tardo-républicains

Au sommet de cet horizon stratigraphique complexe 
et sous les niveaux augustéens, un ensemble daté 
de la fin de la période républicaine (50/30 av. J.-C.) 
a été mis en évidence. Il est à mettre en relation avec 
la découverte de deux fosses localisées à proximité 
immédiate du sondage et qui avaient été repérées 
lors de travaux d’aménagement effectués de 2003 
à 2006. Elles avaient livré un abondant matériel com-
prenant une forte densité de céramiques, avec des 
formes archéologiques complètes et un vaisselier de 
service exceptionnellement bien représenté, associé 
à des restes osseux principalement issus de la triade 

domestique, découpés, exposés au feu et manifeste-
ment triés, puisqu’ils étaient majoritairement iden-
tifiables à des bas morceaux. À ces ensembles clos, 
s’ajoute la présence d’anses de simpula et d’une 
hache à douille rectangulaire découvertes sur ce 
même secteur (fig. 4). Antérieurs à l’édifice romain, 
ces vestiges qui renvoient, au plus tard, à l’époque 
tardo-républicaine, avaient conduit à s’interroger sur 
une éventuelle fonction religieuse de ces fosses qui 
ont pu recueillir périodiquement des restes de sacri-
fices (Teyssonneyre et al. 2014).

Une nouvelle découverte, la fosse 3, a été faite par 
le propriétaire lors de l’installation du réseau élec-
trique sur le camping (fig. 1). Mal documenté, ce 
creusement profond de 0,4 m pour 0,8 m de largeur 
observée et qui pourrait également être interprété 
comme un fossé, recelait, au sein d’un comblement 
limono-sableux beige à jaune, moucheté d’inclusions 
charbonneuses, du mobilier daté de l’époque répu-
blicaine (céramique, restes osseux et mobilier métal-
lique, cf. infra), manifestement scellé par une couche 
de graviers rapportés. Cette nouvelle structure isolée 
au nord du site est également contemporaine des ves-
tiges mis au jour au sein du sondage réalisé en 2009, 
sous le portique oriental de l’édifice antique.

Au sein de ce sondage, les vestiges tardo- républicains, 
largement perturbés par les occupations ultérieures 
(installations des murs du sanctuaire du haut Empire, 
fosse d’extraction de terre, chablis, drain contempo-
rain…), correspondent à un niveau de galets de quart-
zite massifs (50 x 30 cm en moyenne) se développant 
sur 0,35 m d’épaisseur pour constituer un dallage 
(fig. 2). Observé sur 20 m² (4 x 4,5 m), il se pour-
suit au-delà des limites nord, sud et ouest du sondage. 
À l’est, le dallage a été en partie détruit par un drain 
moderne, mais on en retrouve assez de traces en bor-
dure de cette perturbation récente pour en restituer la 
limite, dont l’orientation semble avoir été respectée 
par le drain. Un niveau d’occupation jonché de restes 
osseux chauffés, parfois en connexion, associés à du 
mobilier céramique épars a été mis en évidence sur 
cette surface dallée. Il est difficile de ne pas faire 
la relation entre la situation du dallage, son orienta-
tion, et celles d’une anomalie repérée en 1961 suite 
à des travaux de charruage profond dans cette zone 
(fig. 1, en gris). Distante d’une dizaine de mètres 
au sud, l’anomalie se développe sur environ 40 m 
de large pour 50 à 70 m de longueur (ces mesures, 
issues d’un redressement approximatif d’une photo-
graphie aérienne oblique ancienne, donnent un ordre 
de grandeur qui pourrait être revu à la baisse) ; elle 
est constituée de pierres éparses pouvant corres-
pondre à la destruction de la suite du dallage, lequel 
semble être orienté sur l’axe viaire repéré en photo-
graphie aérienne.
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À l’est du dallage, dans le sondage, le niveau d’occu-
pation repéré sur les dalles se poursuit sous la forme 
d’un sol de terre battue, sur lequel quatre struc-
tures foyères ont été mises en évidence. Un denier 
au cavalier de la moyenne vallée du Rhône légendé 
COMA (fig. 5) (Carrara, Genechesi 2009, 61) a été 
trouvé en bordure de l’un de ces foyers. Trois de ces 
foyers, bien que largement tronqués par les fonda-
tions antiques, se présentent sous forme de poches de 
sédiments rubéfiés avoisinant les 15 à 25 cm d’épais-
seur, parfois associés à des restes osseux et céra-
miques. Le quatrième se distingue des précédents. 
Partiellement coupé par un mur antique, il corres-
pond à un fragment de sole en argile lissée et rubéfiée 
(46 x 34 x 4 cm) sur lequel reposent une couche cen-
dreuse et un amas très charbonneux. Au sein de cette 
couche d’utilisation, des restes osseux et des frag-
ments de céramique étaient associés à l’une des der-
nières frappes massaliotes (fig. 5) (Feugère, Py 2011 : 
PBM 83.2, entre 49 av. J.-C. et 25 apr. J.-C.) et à un 
fragment de bracelet en verre du type Haev. 7a / Geb. 
série 27 (fig. 4). Sur le sol en terre battue a été décou-
vert un moyen bronze de Marseille au taureau cor-
nupète (Feugère, Py 2011 : MBM 28) émis autour de 
210-125 av. J.-C. mais encore en circulation jusqu’à 
l’époque augustéenne (fig. 5).

Au nord du sondage, un sol de graviers contempo-
rain des autres sols fouillés au sud reçoit un amé-
nagement qui, situé en limite d’emprise, n’a pu être 
intégralement observé. Une structure foyère est déli-
mitée par des moellons en calcaire (30 x 20 x 10 cm) 
formant un angle, dont la démolition révèle une élé-
vation en terre crue (fig. 2). Dans un niveau cendreux 
parsemé de poches charbonneuses, des épandages de 
faune et de céramique entourent cet aménagement et 
le séparent d’une imposante dalle (76 x 40 x 10 cm) 
reposant sur un radier de galets. De surface plane, 
vraisemblablement fissurée dans sa partie orientale 
par le feu, cette dalle est bordée par un petit ensemble 
de restes osseux et de céramiques contre son extré-
mité occidentale, interprété comme un aménagement 
en matériaux périssables pouvant faire office de table 
ou de billot pour des préparations culinaires (fig. 2). 
Au sein du mobilier issu de cet ensemble, on note la 
présence de Campanienne A (série 27c), de grise cel-
tique (série 9a), d’un gobelet en céramique peinte et de 
céramique non tournée, notamment deux fonds anne-
lés d’urnes balustres proche du type CELT 1 (Dicocer 
2014, 473-475 et 608). L’ensemble de ce secteur est 
recouvert par l’effondrement d’un mur en terre qui 
pourrait avoir été construit à l’époque augustéenne, 
dont la base est manifestement située hors de l’em-
prise de cette fenêtre de fouille.

L'échantillonage des limons d'inondation de la Drôme montre essentiellement des limons sableux à argile gris marqués 
par des marnes noires colluvo oxfordienne et fines de l'aptien. Les apports de terre ont ici des teintes plus beige à jaune 
qui peuvent correspondre localement :
 - aux terrains argileux oxydés au quarternaire plus ou moins anciens : les colluvions de pentes anciens sont en force en 
rive droite. 
- aux vieilles terrasses / les laises en bordure de la Drôme ne fournissent pas de matériels de construction en volume 
suffisant. 

Figure 3
Stratigraphie du 
sondage 2 (J.-L. Brochier, 
Y. Teyssonneyre).

Figure 2 (p. préc.)
Planimétrie des vestiges tardo-
républicains du sondage de 
2009, éch. 1/50, et stratigraphie 
du dallage, éch. 1/40 
(Y. Teyssonneyre, J. Carles).
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Figure 4
Principaux éléments 

du petit mobilier tardo-
républicain (Y. Teyssonneyre, 

J.-O. Roussel-Ode).

Anse de simpulum se terminant par une tête d'anatidé (120-0)

Anse de simpulum se terminant par une tête de canidé (120-0)

 
Fragment de bracelet en verre (vert/jaune) 

type Haev. 7a / Geb. Série 27 (175-0)

Éch. 1/20 10 cm

Hache à douille (LTD)
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1.3. Les études de mobilier  
des vestiges tardo-républicains

Mis au jour lors d’une surveillance de travaux, le 
mobilier de la fosse 3, qui a été découverte au nord-est 
du site (fig. 1), est relativement homogène, à l’excep-
tion de trois vases en céramique cannelée, produits 
à la fin du premier âge Fer (Transition Hallstatt D3/
Tène A), qui trouvent localement quelques éléments 
de comparaison avec les exemplaires du Pègue 
(Lagrand et Thalmann 1973, 50-51 et pl. III, n° 7 à 
12) et doivent être considérés comme résiduels au 
sein du lot. Le reste est composé de huit vases pour 
67 tessons (fig. 6), de 54 restes osseux et d’un tran-
choir en fer (fig. 7).

Scellé par une couche de graviers rapportés, qui peut 
correspondre à une phase de remblaiement du site ou 
plus probablement à un niveau de scellement, le mobi-
lier renvoie à l’horizon chronologique tardo-républi-
cain évoqué. En effet, les trois coupes à bord renflé 
type CELT 9a, associé à un bord de Campanienne A 
type 27 c, d’un fond annelé décoré d’une rosette cen-
trale à sept pétales concentriques et d’un petit gobelet 
à lèvre déversé décoré d’un motif vraisemblablement 
géométrique de couleur ocre sur une pâte calcaire 
orangée (appartenant à la typologie des céramiques 
peintes), plaide en faveur d’un contexte centré sur le 
Ier s. av. J.-C. La présence de commune grise kaolini-
tique et claire calcaire permet d’affiner la datation à 
la seconde moitié du Ier s. av. J.-C. (fig. 7). Associé à 
ce lot de mobilier, on signalera également la présence 
d’un couperet ou feuille de boucher en fer possédant 
une soie perforée impliquant un manche en maté-
riaux périssables. Généralement utilisé pour des 
activités de boucherie, cet outil – qui semble indis-
sociable du lot de faune auquel il est associé – est 
fragmentaire. L’extrémité distale de sa lame, qui sert 
à marquer finement le quartier de viande avant de le 
trancher, est brisée (fig. 7). Ce bris pourrait être dû, 
soit à un impact volontaire sur cette partie de l’objet, 
ce qui rendrait séduisante l’hypothèse d’une mutila-
tion volontaire, soit à une cassure involontaire, inter-
venue par exemple lors de l’aiguisage ou d’une chute, 
qui serait alors à l’origine de l’abandon de l’objet et 
de son enfouissement. Cette seconde éventualité ren-
drait l’hypothèse d’une mutilation moins probante 
car la plus grande partie du tranchant du couperet est 
restée intacte et fonctionnelle.

Les 54 restes de faune livrés par cette fosse montrent 
une absence du bœuf, alors qu’il est omniprésent sur 
le site. En revanche, sont représentés un capriné de 
quatre à six ans, un porc juvénile de sept à treize 
mois et enfin un gallinacé domestique (fig. 8).

Éch. 2/1

Figure 5
Monnaies tardo-républicaines 
(J. Planchon, J. Couchet).

Figure 6
Tableau de comptage du 
mobilier céramique de la 
fosse 3 (Y. Teyssonneyre).

Famille Catégorie N.M.I. NR
C.F. Campanienne A 1 3
C.F. Celtique peinte 1 2
C.F. Grise celtique 3 21
TOTAL Céramique fine 5 26
C.C. CNT 1 37
C.C. Com. claire calcaire 1 3
C.C. Grise kaol. 1 1
TOTAL Céramique commune 3 41
TOTAUX Ensemble des catégories 8 67
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Gallus gallus domesticus Sus scrofa domesticus Ovis aries

Figure 7
Assemblage du mobilier issu de la fosse 3 (Y. Teyssonneyre, T. Favrie).
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La représentation anatomique renvoie pour l’essen-
tiel à des morceaux consommés par les hommes 
dont certains présentent les traces de prélèvement de 
viande à l’aide d’un outil. On notera cependant que 
les déchets de boucherie (bas morceaux) représentent 
un tiers des ossements identifiés (voire la moitié, si 
on ajoute les crânes).

L’une des côtes de porc présente une trace de 
découpe localisée sur la face interne (fig. 7). Ce 
type de marque est bien souvent laissé au moment 
de l’éviscération. La présence du couperet associé 
peut ici être mise en corrélation avec ces stigmates. 
À l’instar des fosses déjà présentées (Teyssonneyre 
et al. 2014), l’assemblage de la fosse 3 témoigne de 
restes consommés d’un porcelet, d’une probable bre-
bis réformée et d’un gallinacé domestique, qu’il est 
tentant d’associer au vaisselier composé de quatre 
coupes, d’un gobelet et d’une marmite. La fosse est 
scellée par une couche de graviers rapportés et, mal-
gré une observation partielle au cours d’une surveil-
lance de travaux sur l’emprise d’une borne électrique, 
les conditions d’enfouissement de cet ensemble asso-
cié à un outil de boucherie qui a pu être mutilé ren-
voient aux considérations déjà évoquées pour les 
deux premières fosses (Teyssonneyre et al. 2014), ce 
qui élargit l’emprise des vestiges tardo-républicains 
au nord du site.

1.4. Le mobilier céramique tardo-républicain 
dans le sondage

Le vaisselier de cette séquence de l’occupation est 
majoritairement partagé entre deux grandes caté-
gories de céramiques de tradition typiquement gau-
loise (fig. 9). D’abord, les céramiques non tournées 
représentent plus de la moitié du lot. Il s’agit prin-
cipalement de pots en S (fig. 10 : n° 1) qui peuvent, 
à l’occasion, être décorés au bâtonnet ou à l’ongle 
de motifs en dépression, mais aussi des gobelets 
hauts à embouchure large présentant un bord légè-
rement divergent et des lèvres arrondies (fig. 10 : 
n° 2), voire des formes miniatures (fig. 10 : n° 3). On 
y remarque également des fonds d’urne balustre 
typiques du vaisselier laténien (fig. 10 : n° 7 et 8) et 
des coupes ou jattes à bord convergent (fig. 10 : n° 4 
et 5). L’autre grande catégorie est représentée par 
les grises celtiques, au sein desquelles on note à 
Pontaix une variété atypique de jattes à bord renflé 
et engobe noir lissé de type CELT 9, avec un exem-
plaire à embouchure large (diamètre 46 cm), qui est 
caractéristique des vaisseliers de La Tène finale, 
décoré de deux fines stries horizontales sous le bord 
(fig. 10 : n° 6), un exemplaire à bord vertical (fig. 10 : 
n° 9) et d’autres présentant une inflexion anguleuse 
sous la partie externe (fig. 10 : n° 10) ou interne du 
renflement du bord (fig. 10 : n° 11). Ces formes sont 

associées à d’autres, typiques des grises celtiques 
de cette neuvième série du Dicocer (fig. 10 : n° 12, 
13), dont une présente des trous de suspension prati-
qués sur la panse avant cuisson (fig. 10 : n° 15). Une 
forme atypique de jatte à bord évasé présentant un 
flanc légèrement bombé (fig. 10 : n° 18) se rapproche 
du groupe des CELT 8 du Dicocer, singulièrement 
la forme 8b, sans toutefois présenter les mêmes cri-
tères distinctifs et pourrait de ce fait évoquer une 
forme plus ancienne au sein de cet ensemble. Enfin, 
les formes classiques de gobelets attribuables à la 
série 7 de ce répertoire sont également bien illustrées 
(fig. 10 : n° 14) et généralement datées entre le dernier 

Espèces Anatomie NR NMIc
Capriné 
 

os incisif 1 1 individu de 4-6 ans 
(brebis réformée ?)

hémi-mandibule 1
côte 1
scapula 4
radio-ulna 1

Sus scrofa domesticus crâne (fgt) 6 1 juvénile de 7 à 13 mois (mâle ?)
canine sup. 1
hémi-mandibule 2
vert. cervicale 1
côte 2
scapula 2
radius 2
métacarpe IV 1
ilium 2
fémur 1

Gallus gallus domesticus radius 1 1 individu
Mammifère de taille 
moyenne inattr.

côte 7

Inattribué indét. 18
Total 54

Famille Catégorie N.M.I. N.R.
C.F. Campanienne A 2 6
C.F. Campanienne B - 2
C.F. Dérivée de Campanienne A - 2
C.F. Grise celtique 12 64
C.F. Celtique peinte 2 35
TOTAL Céramique fine 18 109
C.C. CNT 11 200
C.C. Cl. Rec 1 16
C.C. Grise kaol. 1 9
C.C. Com. sombre - 4
TOTAL Céramique commune 13 229
AM Italique - 3
TOTAL Amphore - 3
DOL Proto-dol - 1
TOTAL Dolium - 1
UNG Unguentarium - 1
TOTAL Unguentarium - 1
TOTAUX Ensemble des catégories 29 343

Figure 8
Représentation spécifique 
et anatomique de la fosse 3 . 
NR : Nombre de restes ; NMIc : 
Nombre Minimum d’Individus 
de combinaison (T. Favrie).

Figure 9
Tableau de comptage 
du mobilier céramique 
des niveaux tardo-républicains 
(Y. Teyssonneyre).
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CNT
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CNT
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tiers du Ier s. av. J.-C. et le premier tiers du Ier s. apr. 
J.-C. (Sanchez 2009). Ajoutons la présence plus dis-
crète de céramique peinte, illustrée par une probable 
coupelle à bord fin très évasé et à pâte orangée cal-
caire décorée d’une couleur ocre à rouge présente sur 
l’ensemble du fragment (fig. 10 : n° 16), ainsi qu’un 
gobelet à lèvre en bourrelet déversé aplati, présen-
tant une forme globulaire et un décor géométrique 
sur fond ocre à rouge en volutes sur une pâte calcaire 
orangée (fig. 10 : n° 17). Ces deux formes de claires 
Peintes peuvent être associées au groupe CELT 7 
du Dicocer. On notera également des tessons à pâte 
orangée et revêtement blanc lustré correspondant à 
la seconde catégorie du groupe « Nord Vauclusien » 
(Arcelin 1981, 40-42).

L’importance de ce mobilier de facture gauloise 
indique un contexte précoce où la présence ténue 
de mobilier d’importation – représenté par des 
Campaniennes A et B, leurs dérivées et quelques 
fragments d’amphore italique type Dr. 1B – permet 
d’évoquer les dernières phases de circulation de ce 
vaisselier, notamment à travers les formes A 27c 
(fig. 10 : n° 19) et les rares éléments de Campanienne B 
(fig. 10 : n° 20) diffusés en Gaule entre 125 et 25 av. 
J.-C. (Py et al. 2001, 473, 557-558).

La céramique commune est notamment illustrée par 
un mortier à pâte calcaire (CL-REC 22a) à bord droit, 
protubérance latérale horizontale et lèvre aplatie 
munie d’un bec verseur, dont la production s’éche-
lonne entre 50 av. et 200 apr. J.-C. (fig. 10 : n° 21), 
ainsi qu’un fond plat de type indéterminé (fig. 10 : 
n° 24), et un fond annelé décoré de stries en céra-
mique grise kaolinitique (fig. 10 : n° 22). 

Autres gages de précocité, un fragment de dolium 
blanc (ou proto dolium) et un fond plat d’unguenta-
rium à panse globulaire (fig. 10 : n° 23), ce dernier étant 
généralement remplacé dès l’époque augustéenne par 
des exemplaires en verre (Py 2001, 1239). Cet exem-
plaire se rattache aux dernières productions en terre 
cuite du groupe D du Dicocer (Unguent D), dont les 
formes seront par ailleurs très imitées par leurs suc-
cesseurs en verre (formes 6 et 28a de Isings) (1957, 42 
et 22), datées entre 50 av. J.-C. et 100 apr. J.-C.).

Bien que les différentes formes présentées se rat-
tachent encore majoritairement au vaisselier laténien, 
la présence de mortiers et de céramiques d’impor-
tation type campanienne A et B ou de leurs déri-
vées illustrant les dernières phases de diffusion de 
ces importations invitent à proposer pour l’ensemble, 
malgré la faiblesse de l’échantillon (fig. 9), une data-
tion comprise entre 50 et 30 av. J.-C.

1.5. Le mobilier osseux du sondage 

339 restes osseux ont été inventoriés au sein du son-
dage, illustrant neuf espèces reconnues (fig. 11). Les 
mollusques (escargots) ont été considérés comme des 
intrusions (cf. infra). Les restes identifiés sont domi-
nés par le porc (47 %), suivis des caprinés (18 %) et 
dans une moindre mesure les bovidés (13 %). Les 
restes d’équidés sont rares à Pontaix et n’avaient 
jusque-là été mis en évidence qu’au sein de l’une des 
fosses publiées en 2014.

Le site ayant abondamment livré des dents et osse-
ments attribués à la triade domestique, le dénombre-
ment par nombre minimum de partie du squelette 
(NMPS) porte sur les bœufs, les caprinés et les porcs 
(fig. 12 et 13).

Figure 10 (p. préc.)
Ensemble céramique 
tardo-républicain, éch. 1/3 
(Y. Teyssonneyre, C. Vélien).

Espèces NR
Equus specie 2
Gallus gallus 1
Bos taurus 17
Ovis aries 2
Capriné 24
Sus domesticus 62
Canis lupus familiaris 3
Rattus rattus 1
Mollusques 23
Mammifère de grande taille 2
Mammifère de taille moyenne 17
Indéterminé 186
Total 339

De 50 à 30 av. J.-C. 
État 2 - Secteur 2 Bœuf Caprinés Porc

Crâne 1 2 2
Colonne vertébrale 1 1 0
Ensemble des côtes 1 1 1
Ceinture antérieure 0,5 0 1
Membre antérieur 0,5 0 1
Extrémité antérieure 0 0,25 0,5
Ceinture postérieure 1 1 1
Membre postérieur 0 0 1
Extrémité postérieure 0,5 0,75 1

Figure 11
Répartition du lot de faune 
issu de la séquence tardo-
républicaine (T. Favrie).

Figure 12
NMPS par espèces les plus 
représentées de l’horizon tardo-
républicain (T. Favrie).

Figure 13
NMPS par espèce de l’horizon 
tardo-républicain (T. Favrie).
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Deux pôles de concentrations particulièrement signi-
ficatifs ont ainsi été mis en évidence sur la petite 
fenêtre observée (fig. 2 et 14). Le premier est situé 
dans la partie nord du sondage, autour de la petite 
aire foyère aménagée. Parsemé de restes fauniques 
(NR = 94), ce secteur a livré des espèces correspon-
dant presque exclusivement à la triade domestique 
(fig. 14).

Au sein des restes identifiés, le porc est l’espèce la 
plus représentée, devançant les bovinés en nombre 
de vestiges osseux. Parmi les caprinés, un mouton 
est attesté par un fragment crânien ; les autres capri-
nés ne sont pas déterminés.

Espèces NR
Bos taurus 10
Capriné(s) 5
Ovis aries 1
Sus scrofa domesticus 21
Microfaune 1
Inattribués 56
Total 94

Figure 14
Représentation des restes 
anatomiques par espèces 

conservées au sein de l’unité 
foyère située au nord du 

sondage et au sein l’espace 
dallée (T. Favrie).

Bos taurus Ovis aries

Sus scrofa domesticus

Sus scrofa domesticus

Ovis ariesCanis lupus familiaris

Représentation des restes anatomiques par espèces conservés 
au sein de l'unité foyère située au nord du sondage 

Représentation des restes anatomiques conservés par espèces 
sur l'aménagement dallé

Bos taurus

Figure 15
Représentation spécifique des 

épandages liés à l’unité foyère 
au nord du sondage (T. Favrie).
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La répartition anatomique fait clairement appa-
raître une représentation plus importante des par-
ties riches en viande que sont les côtes, les ceintures 
et les parties proximales des membres, ce qui nous 
conduit à associer cet ensemble à une pratique de 
 consommation.

Néanmoins, plusieurs restes de pieds et de vertèbres 
sont présents dans l’échantillon (fig. 15 et 16). En 
boucherie, ces restes, en particulier les vertèbres, 
sont souvent interprétés comme des déchets. Or sur 
le site les restes de colonnes vertébrales sont peu fré-
quents et, lorsqu’on les trouve, ils sont généralement 
associés à des os longs. D’autre part, plusieurs de 
ces restes, notamment de porc, nous sont parvenus 
avec de fines traces de découpe qui s’apparentent à 
une consommation de viandes cuites à l’eau. Quel 
que soit le type de cuisson, les traces de découpe 
indiquent que ces vertèbres, et probablement l’en-
semble des bas morceaux, ont été consommés.

Dominé par les restes consommés, cet échantillon 
présente un fragment d’ilium de capriné (brebis pro-
bable) carbonisé. D’autres restes indéterminés ont 
clairement été exposés au feu et corroborent la rela-
tion avec les foyers autour desquels ils ont été mis 
au jour.

D’après les stades d’éruption et d’usure dentaire 
ainsi que les stades de soudure épiphysaire, et en 
tenant compte de la représentation anatomique, on 
peut constituer un Nombre Minimal d’Individus de 
combinaison (NMIc) égal à 1 pour le bœuf, à 1 pour 
les caprinés et à 4 pour les suidés domestiques dont 
les âges estimés, qui s’échelonnent entre 12 et plus 
de 36 mois (fig. 17), correspondent aussi bien à des 
porcs juvéniles qu’à des individus plutôt âgés (peut-
être une femelle réformée), la croissance d’un porc 
s’achevant autour de deux ans. Quoi qu’il en soit, 
l’ensemble des éléments recueillis donne l’image de 
viandes cuites et consommées sur place, principale-
ment choisies parmi les suidés domestiques.

2. Les restes osseux  
situés sur L’eMprise du daLLage

Sur les 148 restes mis en évidence sur l’emprise du 
dallage, quatre groupes ont pu être identifiés. Il s’agit 
de l’habituelle triade domestique (bovidés, suidés, 
caprinés) à laquelle s’ajoute le chien (fig. 15 et 18).

Ici encore, les mollusques proviennent d’époques 
ultérieures (cf. infra). Le fragment de crâne de bœuf 
porte des traces qui s’apparentent à un dépeçage ; 
une mandibule de chien a été exposée au feu. L’âge 
de quelques bêtes a pu être déterminé : un capriné 
avait atteint 6 à 12 mois, un bœuf était âgé de plus de 

18 mois et pour les porcs, on en compte un de moins 
d’un an, deux de 12 à 13 mois et un de plus de deux 
ans, le seul porc à être arrivé à maturité. On notera 
également que les restes de porcs représentent plus 
de la moitié de l’échantillon identifié sur le dallage, 
chiffre analogue à la proportion observée autour des 
zones foyères.

Les restes osseux sur le dallage correspondent, pour 
87 % des identifiables, aux traditionnels déchets 
de boucherie (mandibules, parties distales des 
membres) (fig. 15). Cette sur-représentation des bas 
morceaux dans ce niveau d’occupation tranche avec 
la forte proportion des restes riches en viande décou-
verts autour des zones foyères. Dans un cas comme 
dans l’autre, les déchets ont été abandonnés in situ, 
sans être rassemblés au sein de dépotoirs. Pourtant, 
la répartition différentielle des bas morceaux entre 
dallage et foyers tend à montrer qu’un tri a été opéré. 

Espèces Anatomie NR
Bos taurus vertèbre cervicale 3
 côte 2

humérus 3
métacarpe 1

 hémi-pelvis (ischium) 1
Capriné dent 2
 hémi-pelvis (ilium) 1
 phalange I 2
Ovis aries crâne (pariétal) 1
Sus scrofa domesticus crâne (occipital) 1
 hémi-mandibule 3

côte 2
 scapula 1

humérus 1
ulna 1

 métacarpe 2
hémi-pelvis 1
fémur 1

 tibia 1
 fibula 3
 métatarse 2
 phalange I 2
Microfaune indéterminé 1
Moyen mammifère inatt. vertèbre 4
 côte 12
Inattribués indéterminés 40
Total 91

Figure 16
Représentation anatomique 
des restes issus des zones 
d’épandages de l’unité foyère 
nord (T. Favrie).

Espèce NMI Âge estimé
Bos taurus 1 -
Capriné 1 4-6 ans
Sus domesticus 1 env. 12 mois

1 < 24 mois 
1 > 24-30 mois
1 > 36 mois

Figure 17
NMIc des zones d’épandages 
de faune au niveau du foyer 
nord. NMI : Nombre Minimum 
d’Individus (T. Favrie).
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Cet échantillon, issu d’un simple sondage, ne permet 
pas de pousser plus loin l’interprétation de ce tri ; on 
se bornera à remarquer que cette pratique s’éloigne 
radicalement de ce qui est généralement observé en 
contexte d’habitat.

Pour l’ensemble des ossements, des traces d’expo-
sition au feu ont été fréquemment observées, éga-
lement distribuées quelle que soit l’espèce ou la 

partie d’animal concernée. Elles sont particulière-
ment importantes sur les petits fragments indéter-
minés, souvent calcinés (blancs) voire carbonisés 
(noirs). Il est difficile, pour un échantillon issu d’un 
seul sondage, de démêler quelles pratiques peuvent 
expliquer ces particularités, qui sont susceptibles 
d’intervenir durant la préparation (dents brûlées lors 
d’une exposition au feu pour éliminer la fourrure), la 
cuisson (crânes soumis au feu lorsque l’animal est 
sur la broche, ou cuisson directe à la flamme) ou 
après la consommation (rejets dans le foyer). Dans 
tous les cas, on ne peut exclure une activité rituelle 
(immolation ou autre).

L’étude taphonomique des ossements, tant sur le 
dallage qu’autour des zones foyères, a montré la 
présence de traces laissées par des rongeurs et des 
carnivores, indiquant que ces déchets ont séjourné à 
l’air libre assez longtemps pour être mâchonnés par 
des animaux. Cependant, la faible quantité de traces 
relevées (vingt restes mâchonnés et trois restes ron-
gés) implique vraisemblablement une régulation de 
cette circulation animale, permettant de supposer 
que le site était clos et que la fréquentation d’ani-
maux libres n’y était qu’occasionnelle.

L’étude taphonomique montre également que les sur-
faces osseuses ont été particulièrement altérées par 
des radicelles de végétaux, notamment sur le lot issu 
du dallage. Cela indique, après abandon, un enfouis-
sement lent ou de faible amplitude qui reste long-
temps dans l’aire d’extension des racines de plantes, 
indication corroborée par la présence d’escargots 
venus se réfugier, depuis la surface, à une faible pro-
fondeur.

Pour ce qui en a été vu, l’occupation de la fin de 
l’époque républicaine est caractérisée par une abon-
dance de restes d’animaux, dont certains portent des 
traces de découpe et d’éviscération et qui semblent, 
pour la plupart, porter des traces d’une exposition 
à l’air libre. Ces restes osseux et le petit mobilier 
recueillis, une hache, un couperet, des anses de sim-
pula, supposent que sur cet ensemble dallé et à sa 
périphérie immédiate des activités de boucherie en 
lien avec une pratique religieuse dans laquelle des 
sacrifices probablement suivis de commensalité se 
seraient déroulés. C’est sur l’emprise et les vestiges 
de cette occupation qu’un nouvel édifice monumen-
tal vient s’installer (fig. 19).

2.1. Les vestiges du haut Empire

Un sondage de 80 m² effectué sur l’emprise de cet 
édifice monumental a mis au jour une partie de la 
cour, du portique oriental et de l’exèdre rectangulaire 

Espèce Anatomie NR
Canis lupus familiaris hémi-mandibule 2
(NR = 3) métatarse IV 1

métapode 1
Bos taurus hémi-pelvis (ischium) 1
 (NR = 4) bassis sphénoïdal 1
 scapula 1
 sésamoïde 1
Ovis aries phalange II, phalange III 2
(NR = 3) dent 1
Caprinés dents 4
 (NR = 7) vertèbre cervicale (axis) 1
 métatarse 1
 phalange III 1
Sus scrofa domesticus crâne (maxillaire) 1
(NR = 20) hémi-mandibule 2
 dents 4
 scapula 2
 humérus 1
 radius 2

tibia 2
 métacarpe IV 1
 métatarse II, métat. III 2

phalange I 3
Mollusques coquilles 18
Inattribués 92
Total 148

Figure 18
Représentation spécifique et 

NMIc des restes conservés sur 
l’emprise du dallage. ; NMIc : 
Nombre Minimum d’Individus 

de combinaison (T. Favrie).

Figure 19
Apparition du sanctuaire 
par temps de sécheresse 

(cliché J. Planchon).
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(5,7 x 1,7 m) de 3,2 m² dans l’œuvre, intégrée au mur 
périmétral (fig. 1).

Les murs de ces constructions étaient arasés presque 
au niveau de leurs fondations, qui étaient larges de 
0,80 m et constituées d’une succession de blocs de 
calcaire grossièrement équarris liés au mortier et 
de lits de mortiers faisant office d’assises de réglage 
(fig. 20). La pierre utilisée est un calcaire micri-
tique gris à taches rosâtres provenant des niveaux du 
Berriasien (base Crétacé) qui affleurent en plusieurs 

endroits non loin du site, à Pontaix et sur la com-
mune voisine de Sainte-Croix. La réalisation d’un 
micro- sondage au pied du mur de fond du portique 
a permis de constater qu’il était fondé en tranchée 
aveugle sur 1,30 m de profondeur et qu’il était lié 
au mur de l’exèdre, participant de la même phase de 
construction (fig. 20).

Un fragment de fût de colonne en calcaire a été décou-
vert dans la tranchée d’épierrement du mur interne 
de la cour. D’après sa courbure, ce fragment indique 
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Figure 20
Stratigraphie des maçonneries 
du sanctuaire, éch. 1/40 
(Y. Teyssonneyre, J. Planchon).
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une colonne d’un diamètre minimal de 0,50 m, ren-
forçant l’interprétation de cet espace comme un por-
tique.

2.2. Un horizon augustéen antérieur

Le niveau d’arasement de l’édifice n’a pas permis 
la conservation, dans son emprise, de niveaux de 
circulation contemporains de son fonctionnement. 
En revanche, la fouille a révélé des niveaux plus 
anciens : il s’agit de lambeaux de sols en terre battue 
et de cailloutis, contenant du mobilier augustéen et 
de la première moitié du Ier s. apr. J.-C. Certains de 
ces lambeaux, percés par les fondations antiques et 
associés à des fosses d’extraction de terre, ont livré 
un ensemble de céramiques augustéennes assez 
conséquent (fig. 21).

Ce lot de céramiques est homogène, en dehors des 
céramiques campaniennes A et B et de leurs déri-
vées (notamment les formes de bol de campanienne 
31a du Dicocer), plus anciennes, qui sont probable-
ment résiduelles ou imputables à des creusements de 

niveaux antérieurs (fig. 22 : n° 1). La sigillée italique 
y constitue l’élément datant le plus marquant, dont 
deux petits bols du service 1 b de Haltern, renvoyant 
au type Goudineau 13, qui apparaît autour de 25/20 
av. J.-C. (fig. 22 : n° 2 et 3) aux côtés d’un plat à bord 
rond rattachable au type 8 de Goudineau qui apparaî-
trait vers 30 av. J.-C. (fig. 22 : n° 4) (Goudineau 1968). 
Des décors guillochés sous le bord de ce plat rap-
pellent les exemplaires lyonnais du Verbe-Incarné ou 
de la Montée de la Loyasse qui montrent une hété-
rogénéité de productions (Genin 1994, Desbat et al. 
1996). Le fond annelé radié, estampillé A TITI / 
FIGVL / ARRE (fig. 22 : n° 5), renvoie à un potier 
d’Arrezo qui aurait diffusé ses productions entre 30 
et 20 av. J.-C. (Oxé et alii 2000, 440).

Les parois fines (fig. 22 : n° 7, 8, 9 et 11) sont illustrées 
par un bol hémisphérique (fig. 11 : n° 6) à décor sablé 
qui pourrait être une variante de ceux des services de 
Haltern et de Rödgen. On retrouve également cette 
forme dans les niveaux 15/9 av. J.-C. à Dantgstetten ; 
elle se généralise à l’époque augustéenne (Desbat 
et al. 1996, 230-231). L’extrémité supérieure de 
sa lèvre, légèrement convergente, l’apparente à la 
seconde catégorie des parois fines du Verbe-Incarné 
à Lyon (Genin 1993, fig. 24, n° 253/254), qui est datée 
entre 10 av. J.-C. et la première moitié du Ier s. apr. 
J.-C.

Les céramiques peintes sont bien représentées, avec 
des formes proches des types Périchon 2 (Périchon 
1974, 118) (fig. 22 : n° 13 et n° 16, 17), bien illustrées 
dans l’horizon de la seconde moitié du Ier s. av. J.-C.-
début de notre ère, du groupe « Nord-Vauclusien » 
défini par P. Arcelin (1981, 48). Également présents, 
des gobelets ocre à rouge possédant des lèvres déver-
sées simples et un fond plat (fig. 11 : n° 14) présentent 
peut-être un décor en bandes ocres.

Bien que les traditionnelles jattes et coupes à bord 
renflé (type CELT 9a du Dicocer) continuent à 
perdurer au sein de ce vaisselier (fig. 22 : n° 19), le 
répertoire des grises celtiques se diversifie avec 
des coupelles découlant de cette série du Dicocer 
(fig. 22 : n° 18) mais qui s’apparentent à des minia-
tures, comme le petit bol ou coupelle (fig. 22 : n° 20). 
Une assiette à bord oblique (fig. 22 : n° 21) se dis-
tingue des formes habituellement rencontrées au sein 
de ce répertoire et pourrait manifestement illustrer 
l’apparition de nouvelles formes au sein de ce vaisse-
lier de tradition gauloise.

Comme les lampes (fig. 22 : n° 10), les céramiques 
engobées (fig. 22 : n° 12), très minoritaires, ne sont 
pas quantifiables en termes d’individus. Leur pâte 
calcaire très épurée et leur revêtement argileux 
rouge-orange à brun permettent de les rapprocher 

Figure 21 (p. préc.)
Ensemble céramique augustéen, 
éch. 1/3 (Y. Teyssonneyre, 
C. Vélien).

Famille Catégorie N.M.I. N.R.
C.F. Campanienne A 4 21
C.F. Campanienne B - 2
C.F. Dérivé de Camp. A - 1
C.F. Sigillée italique 3 9
C.F. Sig. de type italique - 1
C.F. Paroi fine 1 6
C.F. Engobée - 7
C.F. Grise celtique 13 65
C.F. Celtique peinte 8 131
TOTAL Céramique fine 29 243
C.C. CNT 8 117
C.C. Cl. rec 15 168
C.C. Grise kaol. 21 141
C.C. Kaol. claire (Mode A) - 8
C.C. Com. sombre 5 28
C.C. Com. italique 1 1
C.C. Tournée rouge 1 1
C.C. V.R.P. - 1
TOTAL Céramique commune 51 466
AM Italique 1 29
AM Bétique 1 3
AM Non identifiée - 4
TOTAL Lampe - 1
TOTAL Amphore 2 36
DOL Dol rouge 1 2
DOL Dolium protohistorique 1 3
TOTAL Dolium 2 5
TOTAUX Ensemble des catégories 84 750

Figure 22
Tableau de comptage du mobilier céramique des niveaux 

augustéens (Y. Teyssonneyre).
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des productions de tradition indigène de Saint-
Romain-en-Gal (Desbat, Savay-Guerraz 1986), pré-
sentes ici exclusivement en modèles miniatures.

Le mortier en commune italique à bord en bandeau 
légèrement concave (fig. 22 : n° 32), comme son 
homologue en pâte calcaire (fig. 22 : n° 31), sont pro-
duits entre 125 et 25 av. J.-C. mais ces types sont 
rarement importés avant l’époque augustéenne (Py 
2001, 1023).

Les amphores de Bétique type Dr. 7/11 (fig. 22 : 
n° 35), produites entre l’époque augustéenne et le 
début du IIe siècle, sont connues pour être principale-
ment réservées au transport de saumure mais ont pu 
également servir à transporter du vin de Bétique, en 
particulier aux époques pré-augustéenne et augus-
téenne (Silvino, Poux 2005) et, encore plus occasion-
nellement, de l’huile (Silvino 2001).

Comme la céramique fine, le vaisselier de cuisine 
présente une grande diversité. La céramique kaoli-
nitique (fig. 22 : n° 22 à 26) et les communes claires 
calcaires (fig. 22 : n° 27 à 30) dominent nettement sur 
les céramiques non tournées de tradition laténienne 
(fig. 22 : n° 33-34). L’importance de ces kaolinitiques 
au sein des batteries de cuisine augustéennes obser-
vées dans la vallée de la Drôme (Bonnet, Batigne-
Vallet 2001, 74-77) est peut-être une singularité 
voconce. Les quelques fragments de dolia et les 
amphores, majoritairement italiques (Dr 1 B), ainsi 
que de discrets fragments d’amphores Bétique 
(Dr 7/11) ne contredisent pas la position chronolo-
gique augustéenne précoce de cet ensemble, à situer 
entre 30 av. J.-C. et le début de notre ère. Ce lot 
important et diversifié pose évidemment la question 
de la nature de l’occupation à laquelle il se rattache.

2.3. Les éléments de datation de l’édifice 

Un lambeau de sol a été observé contre le mur sep-
tentrional de l’exèdre, hors de l’emprise du bâti 
romain et, ce qui a permis sa conservation partielle, 
en bordure de l’actuelle parcelle cultivée. Scellés par 
l’effondrement d’un pan de toiture, une surface de 

circulation en gravier rapporté, ainsi qu’un sol de 
travail mis au jour dans l’emprise du portique ont 
livré un faible lot céramique dont l’élément le plus 
récent est une coupelle tronconique en sigillée sud-
gauloise, encadrée par deux baguettes caractéris-
tiques de la série SIG-SG Ri5c du Dicocer (30/50 apr. 
J.-C.). La moindre représentativité des céramiques 
non tournées au profit des communes claires et des 
kaolinitiques renforce cette image d’un vaisselier 
gallo-romain classique pour le secteur voconce dans 
les premières décennies de notre ère.

Au nord de l’exèdre, le pan de toiture effondré est 
constitué de tegulae du type D1, que B. Clément 
(2013) définit comme appartenant à des productions 
tibéro-claudiennes (fig. 23). La durée d’utilisation 
de cette toiture demeure ici inconnue ; on signalera 
toutefois que le sondage réalisé sur l’établissement 
voisin montre que cette uilla périclite au cours de 
l’époque flavienne (Planchon et al. à paraître).

Tous ces éléments concordent ainsi vers une datation 
de la construction de la cour à portiques au début du 
Ier s. apr. J.-C., à situer plus précisément au cours de 
la période tibéro-claudienne.

2.4. Du plan au mobilier : les témoins de 
la présence d’un sanctuaire au haut Empire ?

Ces observations, associées à celles, concordantes, 
réalisées lors de la surveillance des divers travaux 
d’aménagement d’un camping au nord du sondage, 
permettent d’affiner les données issues des obser-
vations aériennes. Une grande cour carrée d’envi-
ron 1000 m² est ceinte d’un mur périphérique. Elle 
est bordée de portiques de 3,75 m de largeur sur au 
moins deux côtés. Au centre du mur périmétral nord 
de la cour est adossé un bâtiment de plan rectangu-
laire (11 x 15 à 21 m, soit entre 165 et 230 m²). La 
puissance des fondations (larges de 0,8 m et pro-
fondes de 1,3 à 1,4 m) et la taille des constructions 
(de l’ordre de 1 700 m² tout compris), mais surtout 
l’allure générale de l’ensemble et son environne-
ment, invitent à proposer de le classer au sein des 
sanctuaires ruraux, selon les mêmes critères que 
ceux utilisés par P. Leveau et al. (2002). Il reste à se 
prononcer sur le caractère privé ou public d’un tel 
ensemble.

Dans cette optique, deux inscriptions découvertes au 
XIXe siècle, l’une sur le site de La Condamine, l’autre 
sur la commune de Pontaix, pourraient alimenter le 
débat. La première inscription (fig. 24) est une plaque 
en alliage cuivreux (5,6 x 12 x 0,3 cm) munie d’une 
bélière portant une dédicace faite aux dieux Lares 
par Cinna, qui a été édile deux fois dans le courant 
du Ier s. apr. J.-C. (ILN Die, 208). En se fondant sur 

Ech.1/80 16 cm

Figure 23
Tegulae de type D1, éch. 1/8 

(B. Clément).
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le fait que le cultor se désigne par son seul surnom, 
alors qu’à l’issue de sa première charge d’édile il a 
dû obtenir la citoyenneté romaine et pouvoir utiliser 
les tria nomina, B. Rémy et H. Desaye ont proposé 
en 2012 de l’expliquer par le fait que cette dédicace 
aurait été effectuée dans un cadre privé, en lien avec 
la uilla toute proche (ibid.). Il n’est toutefois pas 
impossible de placer un ex uoto dans l’enceinte d’un 
sanctuaire public (Saintrot 2007, 79, n. 38).

La seconde inscription (fig. 24) est également une 
plaque en alliage cuivreux, de type tabula ansata 
(3,3 x 6,3 x 0,1 cm), mentionnant le don par Verrius 
Albin… d’une lance offerte en ex-voto à Mars 
Masuciacus dans les années 150-250 (ILN Die, 209). 
Mars Masuciacus est connu par une autre inscrip-
tion trouvée à Aurel (ILN Die, 213), à quelques kilo-
mètres en aval de Pontaix. L’épiclèse celtique est 
accolée à une divinité romaine, comme c’est le cas 
pour d’autres divinités topiques voconces, Mars 
Rudianus et Dea Augusta Andarta, une association 
que l’on retrouve également chez des divintés hono-
rées dans des sanctuaires publics (Mars Mullo à 
Allonnes ou Lennus Mars chez les Trévires : Péchoux 
2010, 98-99), ce qui rend délicate l’attribution de 
cette offrande à une sphère publique ou  privée.

En l’absence d’éléments indiscutables, tels qu’une 
dédicace sur le fronton de l’édifice principal ou une 
statue monumentale identifiable, il est illusoire de 
proposer d’attribuer ce sanctuaire rural à une divi-
nité à partir de ces inscriptions votives. On se bor-
nera à constater ici que cet ensemble bâti est situé à 
quelques dizaines de mètres d’une grande voie tran-
salpine que l’on sait bordée de nombreux petits sanc-
tuaires d’époque romaine (Planchon 2014, 30).

Notons également que les autres objets découverts 
dans ce secteur – un stylet en fer, un jeton ou pion 
de jeu en pierre calcaire, une clochette en bronze, un 
disque ajouré en plomb, ainsi qu’une agrafe de répa-
ration de vase en plomb et des éléments de quincaille-
rie illustrés par de la clouterie – n’apportent, en l’état, 
que peu d’informations sur la nature des pratiques 
à l’œuvre sur le sanctuaire, d’autant que les niveaux 
d’occupation ont largement été soumis aux effets du 
charruage (fig. 25). Rappelons toutefois que les clo-
chettes ou tintinnabulla, sont souvent lues comme 
les marqueurs d’une activité religieuse à travers leur 
sonorité lors des pratiques cérémonielles (Bataille 
2008, 123) ou en tant qu’objet à usage apotropaïque, 
comme cela est notamment évoqué avec les 58 exem-
plaires du sanctuaire des Bolards en Côte d’Or ; 
mais aussi ceux de Magny-Cours dans la Nièvre, 
ou des sanctuaires suisses de la région  d’Yverdon 
(Pommeret 2001 ; Rocque et al. 2019 ; Brand et al. 
2019)1. Comme les clochettes, les disques en plomb 

font partie du mobilier généralement découvert sur 
les sanctuaires. Notre exemplaire en plomb (23 x 
6 mm) qui se distingue par la présence d’une per-
foration ceinte d’un petit bourrelet et d’une face 
plane, semble exclure les habituelles identifications 
de fusaïoles ou poids de pesée généralement émises 
pour ce type d’objet (fig. 25, n° 4). En contexte de 
sanctuaire, leur attribution à la sphère des objets 
monétiformes est plus volontairement proposée. Ils 
sont alors interprétés comme des offrandes, en par-
ticulier à La Bâtie-Montsaléon, où une cinquantaine 
d’objets en plomb, refondus ou retaillés, se répar-
tissent en trois paliers pondéraux (Rouzeau 2016 : 
183), ou à Corent, où ils sont interprétés comme des 
objets de compte ou de libéralité généralement dépo-
sés et associés à la présence de monnaies (Guichon 
2015, 293). Les stylets et les pions de jeu sont éga-
lement des objets régulièrement retrouvés dans les 
assemblages des sanctuaires : d’importants lots de 
stylets ont en effet été retrouvés dans des sanctuaires, 
par exemple dans ceux des Mersans à Argentomagus 
(Fauduet 2019 : 460), du Gué-de-Sciaux à Antigny 
(Bertrand 2018 : fig. 666, 673), mais aussi d’Yver-
don-les-Bains ou encore de Mandeure (Barbau, Blin 
2019 : fig. 7, 45 ; Brand et al. 2019 : fig. 3, 63). Sur ces 

Figure 24
1. Tabula ansata à Mars 
Masuciacus ; 2. ex voto de 
Cinna (cliché Y. Teyssonneyre).
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sites, ces accessoires liés à l’écriture pourraient peut-
être témoigner de la généralisation de l’écrit dans les 
pratiques religieuses au cours du haut Empire (Ibid). 
Clairement rattachable au type de style du début de 
l’époque impériale, l’exemplaire de Pontaix caracté-
risé par une tige à renflement central avec un côté 
effilé se terminant en pointe fine et un autre écrasé 
pour former une palette spatule en forme de demi-
lune, pourrait également être vu comme l’un des dis-
crets témoins de cette pratique de l’écriture (fig. 25, 

n° 5). Le cas des pions de jeu est plus délicat d’in-
terprétation. On les rencontre notamment dans les 
assemblages des sanctuaires du Chasseron dans le 
Jura (Brand et al. 2019 : fig. 9, n° 15-16), de Magny-
Cours dans la Nièvre (Rocque et al. 2019 : fig. 7, 
35-36) ou encore dans les différentes phases de celui 
du Gué-de-Sciaux (Bertrand 2018 : fig. 659, fig. 695). 
Toutefois, tout comme pour notre exemplaire en cal-
caire qui présentait encore des traces de teintures 
brunes dans les rainures de tournage, la question de 
leur destination comme offrandes ou comme pertes 
usuelles en lien avec des activités profanes pratiquées 
à proximité demeure sans réponse (fig. 25, n° 2).

ConCLusion

Le sondage a été effectué en juin 2009 au niveau du 
portique oriental et de son exèdre médiane latérale 
dans le but de mieux dater et d’appréhender l’état de 
conservation de cet ensemble connu jusqu’alors uni-
quement par les prospections pédestres et aériennes. 
Il a également permis de reprendre la documentation 
obtenue en surveillance de travaux lors de l’édifica-
tion des sanitaires du camping sur les maçonneries 
de l’édifice nord.

Par les caractéristiques de son plan et de sa localisa-
tion, l’identification de cet ensemble bâti à un sanc-
tuaire ne fait guère de doutes, bénéficiant notamment 
de la comparaison avec celui identifié à La Bâtie-
Montsaléon (Leveau et al. 2002 ; Planchon 2008), 
sur le même territoire. Certaines caractéristiques 
de son plan et de son évolution le rapprochent aussi 
des deux premiers états du sanctuaire des Bagnols 
qui a été construit à la périphérie d’Alba-la-Romaine 
(Péchoux 2010, 156). Fondé, maçonné en pierres et 
mortier, l’ensemble de Pontaix présente les carac-
tères architecturaux d’une construction romaine, cor-
roborée par les quelques éléments mobiliers datables. 
Son plan présente cependant quelques particularités 
qui restent à débattre.

Tout d’abord, la présence d’un chemin actuel au nord 
de la cour rend la lisibilité d’une troisième galerie 
de portique contre le mur nord, relativement déli-
cate. Au risque de surinterpréter les quelques traces 
discernables à ce propos sur les photographies 
aériennes obliques, nous sommes tentés de répondre 
par l’affirmative en tenant compte de la disposition 
générale des constructions, qui rend cette hypo-
thèse plus que vraisemblable. De même, l’existence 
des deux exèdres adossées au centre des murs péri-
métraux est et ouest étaye celle d’un traitement par-
ticulier du centre du mur sud, aménagement que les 
clichés aériens ne font qu’évoquer. À ce stade, il n’est 
pas possible de déterminer si ces exèdres doivent 

1 - Clochette en bronze

0 2 cmEch. 1/1

2 - Pion en calcaire

3 - Agrafe en plomb

5 - Stylet en fer

4 - Disque en plomb

Figure 25
Petit mobilier du sanctuaire 

du haut Empire, éch. 1/1 
(Y. Teyssonneyre).
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être considérées comme des accès magnifiés ou des 
espaces n’ouvrant que sur la cour, même si l’axia-
lité de l’ensemble invite à considérer positivement 
l’hypo thèse d’une porte au sud.

En revanche, le raccordement entre la cour et l’édi-
fice nord présente plus de difficultés. En effet, la 
vision classique d’un sanctuaire à portiques implique 
d’y restituer un temple. Les nombreux exemples 
connus présentent généralement ce temple, soit isolé 
dans la cour, soit empiétant largement sur cet espace. 
À Pontaix, l’édifice semble rejeté à l’extérieur et n’est 
qu’accolé au mur périmétral. Cette particularité 
pourrait s’expliquer par une construction en deux 
temps qui pourrait ici être accréditée par la présence 
des horizons chronologiques renvoyant à l’époque 
augustéenne pour des niveaux de circulation du son-
dage et tibéro-claudienne pour l’édification de la toi-
ture du portique. Mais cette vision peut cependant 
être trompeuse : là encore, le chemin peut masquer 
la présence de substructions débordant sur la cour. 
Dans ce cas, le plan du sanctuaire de La Condamine 
présenterait de nombreuses similitudes avec celui du 
Cigognier à Avenches (Gros 1996, 110-111 et 169-170 

– nous n’avons retenu aucune aire sacrée de forum, 
en contexte urbain). Là s’arrêtent les comparaisons : 
Avenches est plus récent (flavien), près de trois fois 
plus grand (cour à Pontaix : env. 35 x 42 m), la gale-
rie des portiques est surélevée (rien ne l’indique à 
Pontaix) et, surtout, le Cigognier semble dédié au 
culte impérial. Pour La Condamine, l’absence de 
localisation précise de l’ex-voto à Mars Masuciacus 
découvert anciennement sur la commune, ne peut 
en aucun cas indiquer à quelle(s) divinité(s)ce sanc-
tuaire est consacré. 

Ce sanctuaire romain vient se surimposer à une 
occupation antérieure, tardo-républicaine, dont 
une portion de dallage et des foyers ont été repé-
rés en sondage. Rien ne permet de relier ce dallage 
à un quelconque bâti. Relativement rare pour cette 
période, ce type de dallage a toutefois été mis au 
jour sur l’oppidum Saint-Marcel du Pègue (Lagrand 
1956, secteur 11), mais aussi de façon plus notable 
à Gergovie où ce type d’aménagement forme une 
importante place de 120 m de longueur pour 25 m 
de largeur (Jud 2016, 20-21), probablement publique. 
Mais à Gergovie comme au Pègue, ces espaces sont 
en contexte  d’oppidum, contexte urbain qui ne peut 
correspondre à celui, rural, de la Condamine. Le son-
dage de 2009 a permis de repérer l’une des limites de 
ce dallage, côté est. Sa continuité avec la forte den-
sité de pierres révélée au sud par les labours profonds 
de 1961 reste une hypothèse de travail, mais renvoie 
ici certainement à un aménagement d’ampleur.

Quelles que soient ses limites, cette surface dallée est 
le réceptacle de nombreux déchets de boucherie, qui 
peuvent être le reflet conservé de rejets alimentaires 
dans un sens plus large. Ces déchets sont très majori-
tairement composés à partir de la triade domestique, 
où le porc domine nettement, et constitués principale-
ment de bas morceaux qui restent exposés à l’air libre, 
les parties animales plus charnues demeurant au plus 
près de leur lieu d’utilisation, autour des foyers bor-
dant le dallage. Cette situation particulière n’est pas 
sans rappeler les dépôts tardo-républicains céra-
miques et osseux mis en évidence dans les fosses 1 
et 2, publiées en 2014, qui nous paraissaient issus de 
repas collectifs, sans doute à caractère cultuel. Dans 
ces fosses, volontairement scellées (Teyssonneyre 
et al. 2014, fig. 4 et 10), le matériel osseux était tout 
à fait similaire et l’exceptionnelle représentativité du 
vaisselier de service où s’illustraient de nombreuses 
importations italiques avait permis d’écarter l’iden-
tification de ces fosses comme de simples dépotoirs 
domestiques, fussent-ils luxueux. Il en est de même 
de la fosse 3, dans laquelle une feuille de boucher, des 
céramiques, les restes d’un porcelet, d’une probable 
brebis et d’un gallinacé ont été mis au jour. Le cou-
peret évoque des activités culinaires mais le choix de 
l’enfouir plutôt que de le recycler donne une dimen-
sion particulière à ces activités. Ajoutons la présence 
d’une hache en fer typologiquement attribuable à La 
Tène D (fig. 4). Issue des travaux d’installation d’un 
bâtiment sanitaire sur la partie occupée par le temple, 
cette hache pourrait également avoir été utilisée 
pour l’abattage des animaux et militer en faveur de 
l’identification d’activités sacrificielles. De ce point 
de vue et bien qu’elle ait été partiellement obser-
vée en limite du sondage contre l’ensemble dallé, la 
proximité immédiate d’une unité domestique (supra, 
1.2.) vraisemblablement munie d’une architecture en 
terre crue, d’une installation foyère et d’une impo-
sante dalle chauffée ayant pu faire office de table ou 
de billot pour des préparations culinaires, pourraient 
plaider en faveur d’installations liées aux activités 
de boucherie identifiées par l’étude des restes osseux 
(fig. 2). Ce type d’installation n’est d’ailleurs plus à 
démontrer parmi les lieux de commensalité des sanc-
tuaires où des cuisines sont, soit attestées (Scheid 
1985, 197), soit supposées (Rocque et al. 2019, 205).

Le musée de Die conserve également deux anses de 
simpula décorées, l’une d’une tête de canard, l’autre 
d’une tête de canidé, découvertes anciennement sur 
le site. Ces louches datables des deux derniers siècles 
av. J.-C. sont généralement utilisées pour le mélange 
et le service du vin et renvoient à des rituels de liba-
tion qui pourraient être en lien avec les pratiques 
mises en évidence à Pontaix. Comme le couperet, ces 
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ustensiles pourraient se rapporter à des activités com-
mensales qui se sont déroulées au sein du  sanctuaire.

La place dominante du porc dans les rejets obser-
vés, que ce soit dans les fosses situées au nord du 
sanctuaire ou sur et aux alentours du dallage, a déjà 
été observée dans des contextes lyonnais beaucoup 
plus importants, au Verbe Incarné notamment (Poux, 
Savay-Guerraz 2006, 105) et sur d’autres sanc-
tuaires. De même, malgré une indiscutable domi-
nation du mouton dans les restes osseux de Corent 
(Poux, Demierre 2016 ; Poux et al. 2008), les condi-
tions d’abandon et d’exposition à l’air libre de ces 
rejets culinaires, sur ce grand sanctuaire arverne, 
présentent d’importantes similitudes avec celles 
constatées à Pontaix, toutes proportions gardées par 
ailleurs.

En définitive, cette partie du site de la Condamine 
nous paraît pouvoir être interprétée comme une 
aire sacrée tardo-républicaine se perpétuant sous la 
forme d’un sanctuaire monumental bâti à l’époque 
julio-claudienne, qui correspond à un schéma récur-
rent dans le Sud-Est de la Gaule. C’est cependant 
un marqueur important de la romanisation précoce 
des Voconces, dans les premières décennies qui 

ont suivi la conquête, lisible notamment au travers 
des importations italiques et de leurs dérivées dans 
presque toutes les catégories de mobilier céramique. 
L’association de cet ensemble à une divinité topique 
(Lares, Masuciacus ou autres) demeure toutefois, en 
l’état, une gageure.
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 ◤ Note de commentaire

1. Elles peuvent également être interprétées comme des clochettes ornant les 
harnais de poitrail d’un animal, le plus souvent un équidé. Leur utilisation en 
tant qu’élément de harnachement est d’ailleurs attestée au moins dès la période 

augustéenne sur les camps militaires de Dangstetten et d’Oberaden entre autres. 
À Pontaix, du fait de la proximité de la voie, la présence d’un seul exemplaire 
datable de la première moitié du Ier s. apr. J.-C. rend son interprétation délicate.
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